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Waurait pas étfacile desuliv le cou 'pc oulant d B-'rny
dIe larconversati6n *enogagée dlans-le ca >0'Rerir pUio î recongderir son'i-au.

baret deI insile'. dans là viilige Il songeai d'abord
Le le'idemain matin 'Birny O'eirdon qitter i insa mais fuite n est ic

sortait de sa caban eplh© tard qu'à r e défiuite, étil ne putb''ïrr-
dinaireet ses yéux; offraieiut .; téinoi t - ne telle pensée. Non' il rsîeait
guage parlant, de l'oegie dela- vieille n-èlgrc tous les 'Sulivan dl'niondi,
Il ni'avait pas miti à litête cependanut naré toute leur ejgcancetontéÏeur
soit que Barny eût gagné trond:I cer race.
vrons sous 'les diapeauxe Bacchus, soiti L hn te mp> il s avt Iet
queimre Qu igley reût aison dé ire ii.e e niidieux de.i ui

qu'il: n'y avait pis una alde ê ecdans jos -enteiitr à ses oreilles, car Ï änour
un tonneau de li liqueur qui se vendait prre v'Iinjuteur d'0'Siîllivi ne ts. t achez:elle." Il est diffliile d'être fixé à nité e ui e n éti ient-rnits

cet égird, mais je pencheruis - n ptôt Si Birnîy lavait pu, il itiîaut f i itpour la solidité de la -tte de Birny et radro une loi qu dûi l ir ort q i->
sa rare epeérience comme .buveur. co Ie i aîrait )ruionc e or en clîouc le de c-eCette déclaration le la mère Quigley hincdi'e'di-oit ; a :ouir:m' el u'
est sur les lèvres de touštles bions vivunts tt'asiur piluvo1eaSiRrn .
d'Irlande, et c'bt la formile qu'ils dé- tuit inallieuret inunij. Qd'y avit--i
bitent à leur propre table :à fàiré --

-- Ne craignez rien, mes én fants, Il était clans la situti i e
c'est de la bonne esp Ie. I n'y n ps, pour l:îrler conmme conino l dii, chatdans un tóinneau cde cet·te Iî-ueirà un: II ni et ldtisl ioti e d trpier et
seul mal de tte ' ei dll'embarradliichcús, ie ait

Barny flânait en;' françant ses éis qu'inpOrter; " il nie Savait qjIi lc Voic
sourcil-, ta l dis-qu'il regardait le soleil sui .'la fin, aArs s'r n oIliris

pour voir l'espèce de temps qui'i-l isit fois atuirné i soleil, tilno ide le frpa.
et'-qu'il portait la main a son front ce Ne îoniait-il:aller lui-mnême a Fgîî ageste freqient montrait assezrjne Barny ci,ri n1 , e'-ait - l ' ' l -le ct u-ur
trouvait le temps lourd. a Ø'Sullin A pei nic- cete alc

Il se retira enfin-dats mi champ voi ensée étit-elle éiose iaa.S son eSprit,sin,: où il s'éte*iditïi soleil e oni- queBarnrse redressa ur ses jambes.
niença,- comme dit Sh-ak-ipeare', à ru C'était nui autre liomiuie! Ses yex étin-
minler des Penséedouces et amères. celit, iite pas assar il:niaiinit

Barny, ni cuvait, là so viskey en ré- selitait qu'i airedevenu
vant,'songea d'abord å sou impurtince Bien0'Reroiï tout ent ier :c< ichard
dans. le .villagè mais un souvenir itu- était renîi à liamiene.
portun lui revenait sans cesse : 'imper. Mais où' était Fini? là était le
tinence de qcetO'Sullivan gui 'dtait erauit obstie, car il y apait liro-
q n'unV gamin, u vrai gamina ti utuid il fonitd mystère pour Barny ; jusqu'à, co
était'parti de l'end-oit, et 'iti revenni qîîI l Terit [iéniétré, il douirbuit la tête
pour en remontrer à ses ainés ! C'était sos e Il ivci. d'iuine hint-ise iiifério-
intolérable !Brny sentait snn autorité rté.
ébranlée. Que f&rait-il dans ue telle" Le eter 'd pe t ére' itielle-
circonstatce ' Resterait-il sous lucNouî ient fi duoivaii-i l edénuiti e "
d'nne pareille situation ? Non,' non, celi ne pout.vait .ëoei'r à

Le nom seul de Fingal li était 'd 0- Barîty; ceéla 'ut été anvier soui igno-
eux 'plus de'repos 'pour- lui tant' u'il an t ' it don sui imagination a
demeurerait dans cette humiliante cr ivrc ur -i 'ri -it cdu'te 'di
ditiond'infériorité'o1ï l'avait jeté le ré- 'mystre iai [quel, luyiho u S
touir'O'Suillivan. Qui serait le' [iremier aÉté ût en tute sitreté se glisseku

d village, luii où son 'o'uisin? Tonte 1W but g'ei prôposait kcet effét il fit
questi'on'était là'! Boilcan a dit lalutte danssa tête cent chiâtenîWX' iClé qauies,
livrée pour .un lutrin ; qc' sortirait-il vains projets qlui Féer:tèra isti vii


